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INFLUENCE DE LA GHALEUI^

SUR

la plaque au gefatino-bromure exposee ä la furniere

7AAIS NON DEVELOPPEE

par le Dr R.-A. Reiss

(Fin.)

Essai iß. — On traite la plaque de la meme manibre que
dans les essais precedents, ä la chaleur seche. La temperature

est maintenue durant vingt-six heures entre 70 et 750.

A la sortie de la boite, la moitie chauffee presente un aspect
normal. Au developpement, les endroits de la partie chauffee
touches par le cavalier de l'empaquetage se noircissent tres
vite et intensivement. Le reste devient uniformement noir
avant que le dessin soit visible sur la moitie non chauffee.
Celle-ci vient lentement, mais normalement. Apres fixage,
la moitie chauffee est entierement couverte d'un voile
intense ; le dessin n'est que tres faiblement visible. L^i partie
non chauffee est normale.

Essai 14. — Mernes operations que dans l'essai precedent.
La temperature est cette fois portee ä 50° pendant vingt-
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quatre heures. A la sortie de la boite, la moitie chauffee se

presente normalement. Au developpement, la partie chauffee
vient cette fois plus vite que la partie non chauffee. Elle
est assez voilee au bord, mais le centre est presque libre
de voile. Apres fixage, la moitie non chauffee est un peu
plus dense que la moitie chauffee.

Essai ij. — Mfimes operations qu'avant, mais une moitie
est exposee pendant vingt-quatre heures ä une chaleur
humide de 450. Pour cela, on s'est servi de la disposition
decrite dans les essais 7 et 8, etc. A la sortie de la boite, la
moitie chauffee presente partiellement un aspect brillant
persistant apres fixage et sechage. Au milieu se trouvent
deux petites excavations. Les bords et les parties ayant
repose sur les cavaliers de carton ont un aspect normal.
Au developpement, la moitie non chauffee vient la premiere
et regulierement. Les parties non brillantes de la moitie
chauffee viennent ensuite; beaucoup plus tard les parties
brillantes. Apres fixage, le cöte chauffe est beaucoup plus
faible que le cöte non chauffe. Cette difference est surtout
tres grande dans les parties brillantes. Sur la moitie chauffee,

on remarque de nombreux points transparents de forme

spherique, semblables ä des piqüres. Les deux excavations
constatees ä la sortie de la boite de la plaque se presentent
sous le microscope comme des taches transparentes ayant
un bord trös noir. Le grain de l'argent reduit possöde la
möme grandeur dans la partie brillante de la plaque que
dans le reste, mais le depöt est beaucoup moins abondant.

Conclusions. — Nous avons pu constater par ces essais et
une serie d'experiences analogues qu'une plaque au gelatino-
bromure exposee ä la lumiere, mais non developpee, peut
supporter une chaleur seche jusqu'ä 750. Le voile qui se

forme est tres minime si la duree de Taction de la chaleur
est courte, mais avec l'augmentation de la duree de Taction
de la chaleur la formation du voile augmente. Une plaque
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chauffee ä la temperature de 750 pendant vingt-quatre heures
est entierement couverte par un voile intense. Avec la
diminution du degre de la chaleur, on constate par contre une
diminution de l'intensite du voile.

F'g- }
Mais nous avons pu constater egalement que l'action de

la chaleur seche, pendant une courte duree, diminue l'intensite

de l'image latente. Celle-ci ne donne pas au developpe-
ment une image definitive de la meine densite qu'une image
latente obtenue dans des conditions identiques, mais non

exposee ä l'action de la chaleur. D'oü vient cette diminution *

de l'intensite Pour le moment, nous ne pouvons pas encore
nous prononcer avec sürete sur la. provenance de ce fait.
Mais il nous semble que c'est.un phenomene de nature pu-
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rement physique et non pas chimique. Peut-etre s'agit-il du

fait suivant: Par l'influence de la chaleur et de l'humidite
toujours contenue dans l'emulsion, la couche exterieure de

la gelatine renfermant le bromure d'argent est fondue. Par

Fig. 4

cela les pores de la gelatine sont en partie obstruees. La
solution revelatrice aura par consequent plus de difficulty ä

penetrer dans l'emulsion que chez une plaque non soumise
ä Paction de la chaleur. Cette couche de gelatine fondue doit
etre extremement fine, ce qui expliquerait le fait qu'on ne
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remarque aucune difference d'aspect entre la moitie chauffee
et la moitie non chauffee.

En soumettant la plaque ä la chaleur humide, la fusion de

la gelatine devient dejä tres visible ä une temperature de

Fig. S-

50° apres une duree tres courte de Taction de la chaleur
humide. Cette fusion de Temulsion devient complete ä 750.

Toutefois nos essais nous ont prouve que pour la pratique

l'image latente d'une plaque peut supporter, presque
sans dommage pour la qualite de l'image definitive, une
chaleur humide atteignant la temperature de 50°, ä condition

que Taction de cette chaleur ne soit que d'une courte
duree. Dans ces conditions, l'image definitive devient ega-
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lement, comme sous l'influence de la chaleur seche, un peu
moins intense que celle d'une plaque non soumise ä Taction

de la chaleur. Une prolongation de Taction de la
chaleur humide provoque une fusion de plus en plus complete
de la gelatine.

Explication des figures.

Figure I. — Essai 1. — On remarquera facilement la difference
d'intensite entre la moitie chauffee et non chauffee. En outre, l'endroit
oü a touche le cavalier de l'empaquetage se dessine tres visiblement
par un noircissement plus intensif sur la moitie chauffee. Sur la moitie

non chauffee, on ne remarque aucune influence de ce cavalier.

Figure II. — Aspect general des deux moities de l'essai 7. A observer

le dessin faiblement visible sur un bord de la moitie chauffee.

Figure III. — Photographie microscopique d'une tache spherique
noire sur la moitie chauffee de l'essai 7. A observer l'agglomeration
des grains d'argent metallique autour du point blanc.

Figure IV. — Photographie microscopique d'une tache transparente
en forme d'etoile et milieu noir de la moitie chauffee de l'essai 7. A
observer le point noir au milieu qui semble provenir d'une agglomeration

complete de presque tous les grains d'argent environnant ce

point
Figure V. — Photographie microscopique d'un endroit sur la moitie

non chauffee correspondant ä celui de la moitie chauffee reproduit dans
la figure IV.
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